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FRAGMENT
D'un vo~·abe dans les Basses-Blpes i

Par M, C.pho de VIL L E N E U V E Préfet de
Lot-et-Garonne.

DE
tous les monumens dont j'avois vu la descrip-

tion dans l'histoire de Provence, aucun ne m'avoit
inspiré plus d'intérêt que l'inscription gravée sur
un rocher situé aux environs de la ville de Siste-
ron. Ce fait déjà curieux en lui-même, le devenoit
encore plus en ce qu'il attestoit l'existence d'un
lieu nommé Théopolis: ce nom Yille de Dieu son
étymologie et enfin la diversité des opinions
énoncées sur cet objet, étoient faits pour porter
à son dernier degré le vif désir que j'avois tou-
jours éprouvé de voir la chose par moi-même.

Aussi dès mon premier voyage à Sisteron
mes premières questions furent-elles dirigées vers
un point qui m'avoit tant de fois occupé.

( 1 ) Quelques traits de ressemblance fort naturelle dans les
récits de deux voyageurs qui ont visité les mêmes lieux, existant
en Ire cette notice et la partie du voyage de M. Millin, relative
oux Basses-Alres il est bon de rappeler que cette notice a été
lue le 290clobre 1807 à la Société d'Agriculture, Sciences etArts d'Agen. D'ailleurs ce fragment a été publié dans 10
Mooiteur du mardi 28 juin i3o8 n.o 180.
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Quelques personnes instruites y répondirent de
manière à redoubler ma curiosité d'autres ne
concevoientpas que l'on pût attacher quelque prix
à voir des lettres gravées sur un rocher mais

toutes s'accordoient à me dire que je n'y trouverois

rien d'intéressant, et qui méritât la peine de

gravir, pendant trois heures sur des montagnes
arides, àtravers unpays désertethérisséde rochers;

tant il est vraique leschoses les plus remarquables
d'un pays ne sont jamais appréciées par ceux qui

l'habitent J'écoutois tous ces conseils bien déter-
miné à ne pas les suivre et je ne parlois plus de

la pierre écrite ( c'est ainsi qu'on la nomme
vulgairement ) que pour bien m'orienter sur le

chemin qui devoit m'y conduire.

Muni de tous ces renseignemens et d'une lettre
de recommandationpour le maire de la petite com-

mune de Chardavons, dans le territoire de laquelle

est situé le rocher qui porte l'inscription je partis

de grand matin comptant tous les instans de ma

course qui me paroissoît d'autant plus longue,

que les difficultés de la route me forçoient à ne
marcher que lentement vers le but si long-temps
désiré.

Je traversai le faubourg de la Beaume et me
dirigeai par un chemin ardueux entre la mon-
tagne qui fait face à Sisteron du côté de l'est, et li3
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revers méridionnal de celle de Gache, une des plus
hautes de la contrée.

Après une heure et demie d'une marche pénible

une petite échappée de vue entre les cimes des ro-
chers laisse appercevoir une plaine assez riante et
bien cultivée, dans laquelle se trouvent lesvillages
d'Entrepierres et de Vilhose. Le premier, ainsi
nommé à raison de sa situation a dans son terri-
toire des ruines d'une maison de Templiers le
second a un château dont l'habitation est fort
agréable en été.

En continuant de monter, ondistingue levillage
'de Meziers sur une élévation, et plus loin le
hameau de N aux: ce dernier paroit assez bien
bâti ses maisons sont entouréesdesuperbes noyers
plantés au milieu des prairies des sources limpides

et abondantes y entretiennent la plus riante ver-
dure, et font mouvoir des moulins; de sorte
que ce site champêtre et vivant codtraste parfaite-
ment avec l'aride aspérité des lieux qui l'environ-
nent.

J'entrai ensuite dans un défilé étroit, formé par
d'énormes rochers calcaires entre lesquels coule

un petit ruisseau que les pluies changent souvent
en torrent une demi-heure s'était écoulée depuis

que j'y étois, et la hauteur du soleil m'avertissoit

que je ne devois pas être fort éloigné de l'inscrip-



tion. Comme je me la figurois entourée de débris
et de ruines imposantes mes regards se por-
toient vers l'issue de la gorge et cherchoient au
loin la Tlille de Dieu. Mais tandis que j'exa-
minois les côtés de la voie étroite qui devoit m'y
conduire je me trouvai en face d'un rocher taillé
à pic, et la célèbre inscription s'offrit à ma
vue J'avoue que ma surprise fut extrême;
et je ne fus pas maître d'un mouvement de dépit,
en pensant que je ne devois qu'au bazard de n'avoir

pas passé outre sans apercevoir l'objet de mes
recherches.

Quoi me dis-je les Romains ces fiers souve-
rains de l'univers ont habité ces lieux et il n'en
existe aucune trace Au lieu des grands édi-
fices qu'ils y avoient construits à peine y voit-on

une chaumière et cette inscription gravée sur le

roc est le seul monumentqui conserve le souvenir
d'un éfablissemeul consacré à la principale divinité,
et dont le nom avoit été pris dans la plus belle des
langues Un magistrat décoré des plus émi-
nentes dignités emploie ses Iichesses, son autorité
à rendre faciles les avenues de Théopolis à l'en-
tourer de murs à en construire les portes à en
assurer enfin la défense. et quelques siècles
après, son nom celui de son frère et de son épouse
qui l'aidèrentdans ses travaux, sont totalement
oubliés et n'existent plus que sur une pierre
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On se demande même où étoit située la Ville de

Dieu; et son nom n'est plus connu ou prononcé

que par quelques hommes instruits qui cherchent
dans l'histoire des lèçons de conduite ou plutôt

encore des moyens de charmer leurs loisirs
L'inscription qui atteste des faits si curieux, qui

transmet à la postérité des souvenirs si intéressans
n'est donc aperçue que par des cultivateurs qui ne
saventpas lire ou qui ne voient dans ces caractères
qu'une chose si simple, qu'elle ne mérite pas même
d'être remarquée et si un voyageur curieux se dé-
tourne de sa route pour la considérer il devient
lui-même un objet d'étonnement et de curiosité

Après avoir donné quelques instans à ces ré-
flexions je m'occupai à dessiner le rocher et à

copier l'inscription.



Voici l'inscription je la transcris scrupuleuse-
ment, ligne par ligne, telle, en un mot qu'elle est

sur les lieux et sans m'arrêter aux copies qui sont
dans les histoires, et que j'ai reconnues ne pas être
parfaitement exactes

CL)4POSTVbIVS DARDANVS VINLET PA

TRICIAE DIGNITATIS EXCONSVLARI PRO

VINCIAE VIENJSENSIS EX l\IAGISTRO SCRI

NII LIB f EXQV AES EXPRAEF PRETGALL ET

:NEVIA GALLA CLA ETINL j FEbI 11IATERFAbI

EJDS LOCO CVI N011IEN TBEOPOLI EST

VIARVl\1 VSVbI CAESIS VTRIMQVE ilION

TIVM ZATERIB PRAESTITERVNT bIVROS

ET PORTAS DEDERVNT QVOD IN AGRO

PAOPRIOCONSTITVTVbI TVETIONI ObI

I'ZNTM VOLVERVNT ESSE COÂIMVNE ADNI

TENTE ETIAbIV INL y' C011I AC FRATRE 1%1£

MORATI yIHI CL LEPIDO EXCONSVLA

GERlIlANIAEPRIMAE EgIIIAG DIEbiOR

EXCOM RERV IVI PRIVAT VT ERGA ObINI

V11I SAL VTEIII EORV

01qis » v
0

En yoici la traduction française:
m Clodius Postumus Dardanus,personnage illustre
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etpatricien,ex-consulairede la province Viennoise,
ex-trésorier-général ex-préfet du prétoire des
Gaules, et Nevia Galla, noble et illustre darne

1,

mère de famille, ont rendu praticable le chemin
qui conduil à ce lieu dont le nom est Théopolis en
taillant les deux côtés de la montagne ils l'ont
entouré de murs et 3· ont placé des portes. Ces ou-
vrages destinés à la défense commune ont été cons-
truits dans leur propre champ avec l'aide de Clo-
dius Lépidus, personnage illustre frère de celui
ci-dessus mentionné, ex-consulaire de la première
Germanie homme très-considéré receveur des

revenus particuliers. Monument de leur zèle et
de leur dévouement pour le bien public. »

L'inscription existe sur une surface plane et per-
pendiculaire: elle se termine par les lettres TDE v 0,
mais sur un plan incliné qui se trouve sur le côté
gauche; on voit encore quelques traces de lettres
parmi lesquelles on ne peut distinguerparfaitement

que les suivantes OI'"IS v
0

Bouche, auteur d'une histoire de Provence, les
transcritainsi

TIONIS PVBLI OSTENED

TVENSARO

s s ( srris sumptibus à ses dépens )
soit qu'il les eût restituées, soit qu'elles existassent
ainsi lorsqu'il vivoit et que le laps de temps oti
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la pluie qui frappoit directementce plan incliné, les

aient progressivement effacées.

L'inscription est élevée à un mètre et demi au-
dessus du chemin elle occupe une surface d'une
hauteur pareille et large d'un mètre. Les lettres
sont en creux et longues d'environ 0". 05. Les

mots ne sout point séparés et les abréviations sont
marquées par ce signe J. (1) Les F sont peu dis-
tinctes des E. On y lit INL pour illustris: on y re-
marque enfin ainsi que dans la plupart des ins-
criptions antiques des solécismes saillans. Par
exemple CL Postumus est au nominatif, et ses
titres coresulari magistro sont au datif.

L'histoire et le style de l'inscription s'accordent
donc à prouver qu'elle date de la basse latinité et

par conséquentdu Bas-Empire.

Il paroit, en effet, queDardanus avoit été préfet
du prétoire des Gaules à la résidence d'Arles, vers
l'an 410 sous le règne d'Honorius fils de Théo-
dose-le-Grand empereur d'Occident né en Pro-
vence, il avoit joué un rôle important dans les

guerres qui désoloient l'Empire dans ces temps
malheureux, et en faisoient pressentir la prochaine
dissolution.

( i ) Ce signe g'r a été substitué, pour l'impression à celui qui
existe dans l'inscription et qui est en forme de cœur. avec un
trait r116Bortantdu milieu.



Le règne d'Honorius fut sur-tout marqué par la
double prise deRome par Alaric, roi des Goths, et
Ataulphe, son successeur, et par les guerres qu'ex-
citoient les généraux qui, se trouvant à la tète des

années, se l'aisoient proclamer empereurs.

Pendant que Constanli~a fort d'un nom illustre
et d'un parti puissant se trouvoit t assiégé à Arles

par Constance chef des troupes d'Honorius
Jovien, seigneur gaulois étoit déclaré empereur
à Mayence sous la protection des généraux bour-
guignons, et d'~2taulplze, roi des Goths. Dardanus,
ennemi personnel de Jovien fut employé dans
cette circonsfance pour détacher ce prince de la
protection qu'il accordoit au prétendu empereur
il y parvint s'empara deJovien, etle fit décapiter
à Narbonne.

Ce fait prouve queDardanusétoit unpersonnage
marquant, et que les dignités dont il étoit revêtu,
lui avoient été conférées comme des récompenses
de ses services mais il ne fu t pas à l'abri des coups
de la fortune; car il finit, dans la suite, par être

mis à mort par ordre d'Honorius ainsi qu'il est
dit dans la clronique de Prosper et les extraits
d'Olympiodore.

Saint Augustin et saiut Jérôme furent en rela-
1ion de lettres avec Dardanus et lui donnent de

grandes louanges.



Il est aussi parlé de ses dignités dans le Code
Théodosien, loi CXVII d'Honorius. Sidoine Apo-
linaire ne partageoit pas l'opinion des pères de
l'Eglise qui vienueut d'être cités puisqu'il s'ex-
prime ainsi sur le compte de Dardanus a On
J) exécroit en Constantin son inconstance eu
b Touien sa foiblesse en Geronce sa perfidie,
quelques crimes dans certains particuliers, mais

tous ensemble dans la personne de Dardanus.
r Cùm in Constantino in.constanfiam in Jovino

» facilitatem in Geroncio perfidzâm singula in

p singzzlis omnia iza Dardano simul execraren-
n tur etc. Lib. v epist. ix. Mais comme dit
fort bien M. Papon, le plus récent des historiens
de Provence on peut concilier cette diversité de
sentimens en disant que saint Augustin et saint
Jérôme ne connoissoient Dardanus que par ses
lettres, tandis que Sydoine le ugeoit par ses actions
dont il étoit le témoin.

Au reste, ce portrait n'est pas flatteur, d'autant

que, Dardanus vivant dans un temps où l'anarchie
et les guerres civiles avoient fait commettre tant et
de si grands crimes il falloit qu'il fût bien cou-
pable celui dont on disoit qu'il les réunissait tous.
Cela suffit pour diminuer l'intérêt que notre ins-
cription avoit inspiré en sa faveur, et arrêter les
recherches que l'on pourroit faire sur les autres
circonstances de savie,.



II est hien plus intéressant de se former une idée
de laville de Théopolis et de sa situation.

Ce n'étoit ni à Sisteron counue sous le nom de
Segrsstero ni à Dibne ( Dinia ) que l'on peut
appliquer le nom de Théopolis ainsi que l'ont
pensé quelques personnes dont les regards se sont
portés d'abord sur les principales villes qui étoient

aux environs.

Bouche avoit d'abord avancé, que ceponvoit étre
le petit bourg de Thouars mais, mieux instruit
des localités, il rétracta cette opinion de la manière
la plus formelle. En effet, Thouars est situé à 15

kilomètres de la pierre écrile il est sur le revers
des montagnes et, pour y arriver de ce côté il
faut traverser deux rivières [le Vançon et l'Eduge],

que les pluies rendent fort ddngereuses et sur
lesquelles on ne voit aucun vestige d'anciens ponts;
la seule chose qui eût pu appuyer cette conjec-
tbre, c'est ladécouverte de quelques ruinesetl'ana-
logie du nom de Théopolis avec celui d'un quartier
de Thouars qu'on appelle Tipoli. Mais il faut con-
venir, après avoir examiné les allégations pour et
contre, que ces dernières doivent prévaloir, si l'on

y joint la rétractation de Bouche et les considé-
rations qui vont être développéespour fixer la véri-
table position de cet établissement.

Théopolis existoit lonô temps avant Dardanus;
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et son nom seul annonce une origine plus ancienne:
l'inscription ne dit pas d'ailleurs, qu'il en f~it le
for-dateur, mais seulement qu'il l'entoura de murs,
et lui donna des portes en effet, dans ces temps
malhenreux, on s'occupoitbeaucoupplus àdétruire
qu'à fonder. Si l'on avol. quelque doute à cet égard,
il suffiroit de considérer que Dardanus, qui occu-
poit de si grandes dignités sous un empereur
chrétien professoit vraisemblablement lui-même
cette religion et qu'il n'auroit par conséquent pas
donné à un établissement qu'il auroit formé, un
nom qui semboit tenir au paganisme.

D'un autre côté, l'expression ejus loco cui nom.ere

Theopoli est, annonce que le local lui appartenoi t,
et que l'établissementn'étoit pas considérable; car
les anciens, qui avoient les motscivitas, oppidum,
urbs, colonia, vicus, pagus, slatio, etc., étoient!
rigoureux observateurs de ces distinctions qui
varioient suivant l'étendue la population ou les

richesses tout au moins auroit-on écrit le chemin
qui conduit à Théopolis et non à ce lieu qu'on

nomme Tlcéopolis, s'il se fat agi d'une ville connue
sous le rapport de son importance.

Le défilé où se trouve l'inscription, forme l'ou-
verture d'une vallée longue d'une demi-lieue,
comprise entre deux collines fort élevées, etqui

va se terminer au-delà de Saint-Geniez par une



sortie aussi resserrée que l'entrée. Cet espace
puissamment défendu par les montagnes jouit
d'une température très-saine mais froide on y
trouve de três-belles sources et les hauteurs
étoient autrefois couvertes de forêts il est à pré-
sumer que c'étoit un camp retranché des Romains

1

puisque cette position est absolument semblable à
celle des autres camps dont nous trouvons des ves-
tigesdans le reste de laProvence la seule différence,
c'est que celui-ci plus isolé est dans une
situation si avantageuse qu'il semble formé

par la nature elle-même: en fennant les deux
issues il devient absolument inaccessible. [ La

possibilité de cette clôture étoit tellement recon-
nue, que les religieuxdu monastère de Chardavons
obtiurent, par la suite, de Pierre d'Arragon, comter
de Provence la permission de clorre le territoire
de ce lieu qu'ils possédoient presque seuls afin

que personne ne pût y introduire des bestiaux, ou

y passer sans leur agrément ]. Et l'intention de

Dardanus en y faisant exécuter des travaux
avoit été sans doute de se ménager un asile contre
les incursions des barbares qui avoient déjà pénétré
jusque sur la rive gauche du Rhône ou même
contrelafureur des partis qui pouvoientle menacer.

C'est donc évidemment dans la vallée où sont
actuellement les villages de Saint-Geniez et d()

Chardavons~ qu'était situé Théopolis.
Quant



Quant à son emplacement, il ne peut y avoir

que deux manières de voir.

La première est celle de Bouche qui ayant °té
prévôt du monastère de Chardavons, a pu con-
noltre parfaitement les localités. Il pense que
Théopolis étoit précisément dans le lieu qu'oc-
cupoit le monastère; et il ajoute, que saintArnould,
évêque de Gap, en le fondant vers l'an io6o,voulut
établir le culte catholique dans le lieu même où le
paganisme célébroit ses mystères ce qui, en effet,

a été pratiqué dans diverses occasions attestées
éâalement par l'histoire et la tradition. A en juger

par les vestiges des fondemens, ce monastère étoit
immense; et des personnes digues de foi m'ont assuré
avoir vu dans leur jeunesse des restes de murs
très-épais dont on pouvoit suivre la direction
jusques auprès du rocher où se trouve l'inscription
le maire de Chardavons homme instruit et qui
dans cette retraite profonde a conservé toute
raménité qui caractérise l'homme aimable ru'a
raconté que faisant construire un canal pour une
source- qui jaillit à environ iooo mètres nord-ouest

dn village il avoit découvert des tombeaux en
brique, des urnes sépulcrales et des vases communs.

A une distance d'environ r2oo mètres du village
de St.-Géniez, du côté de l'ouest, se trouve une
l1al1teur connue sous le nom de Dromont et en pa-
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lois Tlcéou.z, sur laquelle sont bâtis la chapelle et
l'hermitage de Notre-Darne de Dromont. Cetteélé-
vation se termine par un rocher élevé de plus de 8a
mètres. On y arrivoit du côté du nord par un
chemin dont les traces encore marquées dans le ro-
cher peuvent se suivre depuis l'inscription mais il
paroît que l'éboulement de quelques pierres en a
fermé l'issue et de ce côté il est très-difficile de
pénétrer sur la plate-forme. On y trouve un bassin

propre à contenir de l'eau, creusé par la main des
hommes, des ruines d'une grande tour ronde et
tout-au-tour, des vestiges de bâtimens plus consi-
dérables.

Au sud-ouest de la grande masse de rochers il

en est de moins élevés qui lui sont contigus; et sur
la poin te de l'un de ceux-ci on voit une tour sem-
blable à la première, mais plus petite.

On découvrit il y a environ quinze ans dans

un champ contigu un four à cuire du pain par-
faitement conservé et à des époques antérieures

:1

on avoit trouvé des tombeau.Y des ossemens des
lampes sépulcrales et des médailles, dont aucune
cependant ne se rapporte à un temps antérieur à.

celui où régnoit Constantin.

Le côté de l'ouest, celui qui fait face au torrentdu
Vançon, est devenu totalement inaccessible par l'effet
d'un éboulementqui eut lieuàlasuite de pluies co~
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sidérahles,à-pen-près à la même époque que le trem-
blement de Lisbonne.

S'il m'est permis d'énoncer une opinion après
avoir lu et médité tout ce qui a été écrit sur Théo-
polis après avoir consulté toutes les personnes
instruites qui habitent les environs après avoir
enfin examiné moi-même attentivement les localités,-
je n'hésiterai pas à avancer 1.0 qu'on ne doit pas
chercher Théopolis ailleurs que dans la vallée, dont
lacirconscription vientd'êtretracée; 2.0 qu'elle n'é-
toit pas considérable, et que le nom pom peuxdontelle
avoit_été décorée tenoit moins àson importance in-
trinsèque qu'à un hommage rendu à la divinité qui y
étoit plus particulièrement adorée ainsi que parmi

nous, il existe des bourgs ou villages qui s'ap-
pellent la ville-dieu la maison-~lieu le nom-dieu
la claaise-dieu, etc. Cette fondation avoit été
,,ans doute, la suite d'un voeu religieux: si l'on
considèremême le choix du nom d'un lieu élevé
écarté et environné de sombres forêts, on sera de
plus en plus convaincu qu'elle r('monte à des temps
très-reculés 3.. que le temple et les édifices acces-
soires qui formoient le but principal de l'établisse-
ment, étoient situés sur le rocher de Dromont ou
Théoux, dont ils faisoient en quelque sorte un lieu
sacré ce qui n'empèchoitpas qu'il n'y eîit dans le
reste de la vallée des habitations particulières. Dar-
danus la possédait en grande partie puisqu'il fit
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bâtir les murs dans son propre fonds il est donc
vraisemblable que tout l'espace situé entre l'inscrip-
tion et Chardavons lui appartenoit que les murs
dont on voit encore les traces dans toute cette
partie, étoient son ouvrage qu'il avoit affectionné

ce séjour parce qu'il lui offroit une retraite où il
pouvoit se retrancheren cas de besoin; et qu'enfin,.
le monastère avoit été construit sur sa maison qui

ne pouvoit être que très-vaste.

Ce résumé prouvera que toutes les opinions peu-
vent se concilier, en admettant toutefois ce qu'il

me paraît difficile de contester que Théopolis
n'étoit pas hors de la vallée.

Au reste, l'objet est assez intéressantpourmériter
d'être approfondi jamais on ne s'en est occupé, et
cependant des fouilles bien dirigées donneroient
infailliblement quelques indices. En choisissant
bien les lieux, ( et le choix en est bien marqué par
les vestiges existans ) on découvriroit à coup sûr
les fondemens des principaux édifices qui formoient
la ville il est même très-vraisemblable qu'on
trouveroit sous terre des inscriptions des médail-
les, ou enfin quelques monumens propres à fixer
l'opinion des hommes instruits sur tout ce qui

t:;oncerne Théopolis,




